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L ' ANTHROPOLITIQUE 
~- . 

Contre ceux qui essai ent d ' inventer des sciences huma i nes en éliminant 
l ' homme , créent une Hi stoire dont le sujet est 1I1es masses agi es par des 
d6terminismes éconorniques U parfois "surdéter minées " par une sorte de ha - .. 
sard 1 l es maurrassiens affirment l ' importance de l' homme . -<~. t1 

Autant qu ' objets déter minés , nou s sommes su jets libres de désir, de 
refU et d ' action . Ceux qui nient l ' importance de l ' homme dan s l e proces 
sus historique cach ',nt en f 3. i t une conception de l' homme qu i justifie 
tous les totalitarismes . 

L ' homme éternel à travers les siècles , uni verse l à traver s les races e t 
l es peuples , mais aussi multiple et changeant ne peut se "réaliseru qu ' en 
tant que citoyen d ' une cité précise .Là , il pourra hériter d ' une culture e t 
de biens matériels , pr0duire et échanger , tis s er tous les l iens sociaux . 

~ Si l'on veut que l ' homme se développe harmoni eusement dans tout es ses 
di men .• sions, COlùIll6 indi vidu doué de done par ticulier s et comme membr e d 'uns . 
collec t ivité toujours à la recherche d 'un .équilibre , i l faut se préoccuper 

tout.d'abord d ' A~mNAGER CETTE CITE . 
C' est dire qu ' il faut se pr éoccuper de donner à notre nati on l es meilleures 

i nsti tu:bions poli tiques poss i bl es pour l ' épanouissement de tous l es hommes . o_ 

C ' EST CELA UNE AN THROPOLITIQUE ET CJ<.U AUSSI LE SENS DE NOTRE "POLITIQUE 
'D 'ABORD". ...-

~ ,~1..-\ 
LYCEE BALZAC '\" ; _" , \ ' f\ v '" 

Le 21 novembre, 7 lycéens de la Naf dis tribuent .1 'J.J ' ~ 
un tract au lycée Bal zac .. Constatant que l e panneau ~" f ~ 
d taffichage qui l eur a été a ttribué par l ' adminis - \-.1. !\~ -~ 1. 
tration est recouver t par des affiches trotskystes 
ils commencent à le nettoyer . C' est alors qu ' ils sont ( 

militants de la Ligue communiste , tandis qu ' un mili - \îc~1 
agressés par un commando essenti ell ement cnmposé de J 
t ant de l' A. J . S . prend des photos . \,. ~'" 

Incident banal : les méthodes de police paral èlle ( ,\ 
des trotskystes sont bien connues , et l es lycéens - )-~\ 
de l a Naf réagissent avec la vi gueur qu ' autor ise l a ~ 
cer titude d ' être dans son bon droit . ./ ~ 

Nais que des professeurs interviennent dans la ' 
bagarre est moi ns banal. Comme est assez extr aordi- f 
naire le succè s de l a campagne de pr esse de It ~ . J . S . 
et du S. N"E .. S. dont les comnnmiqués sont largement _ ...... ~ . 
repris et commentés dans FR'JICl<: SOn. ,LE QUOTIDIEN, 

.LE i'lONDE et à la télé . ' 
Un succès qui n ' est sans doute pas étranger aux f. ~ ~ \< 

manoeuvres du ministère. de l ' Education qui scuh a i te '.", \ \ l ' 
monter en épingle quelqu es incidents ponr appl iquer \. \ 
plus facilement son programme d 'ar dre . , 

LE CDl1JTE DE PARIS ou la passion du présent . 

J 
Dernier livre de P. VIHEUX 

EST EN VENTE A SCEAUX A LA LIB ,c~IRIE VOLTAIllE PLACE DU GI de GAULLE 



EDIT, ORlil L 

Si le preaier nu=,éro de ~~~.versité a ét G un succès, c'est avant 

tout un succès G ? ~tonneoent : l es exclamations dubit atives, s oupçonneuses 

ou intc' Jssées ont fus é de t Gu tes parts . 

!)ans l? enseLï.ble, les :é tuèiant s qui ont l u notr e journal 'Fnt dü con-

venir que les roy~listes ce n' ét ait pas • ce qu'l.ls pensuient. I ls se sont 

rendu cODpte que ces royalist es ne seoblaient pas être de droite , ni 

spécia l ement r6veurs, ~ trop s{:rieux, ni sect~ires.hais de l à à saisir 

; ce qu'ils ét..·üent eY.Ll.c teucnt et ce qu 'il s voulaient il restait un lar ge 

foss é que nous nous cr.!ploierons. à cOllhler petit à petit . 

, \ 
" , 

!Jous COL-::te nCerons pâT parler du J.!louvemer..t r oyaliste : la N. h . li'. 

C'est ·une f éà.6raticT. de r OT-ll i stes cIe d.iverses origines, m.. .... urr.assiens, 

purs i,bernanosiens, royalistes convnincus par les livres du Coute cie 

PariS lui tlême , "G.escenda.nt s de c r.ouans • . • Chez nous pa s è.e sect.:lrisme 

"il y n dE: no~.lbreuses delileures clans la r.:ai son eu ~oi fi . ..3euls sont exclus 

de la l':. i . • l" . l es ult r a s , ceux: y,1-i voudr aient dicte r a u :~oi une poli t icpe, 

une La nière de pe !J.ser. 

La vocation de l a N. f . • F. es t r2e sOl.::tenir les prétentions du COClte de 

Paris, personnage politique Le premier plan qui a approché QU pouvoir à 

deux occasions .préc ises - 1942 e t 196 5- et qui a échoué à ca use des carences 

et c:.es f a utes Q.u tlOUVClJent royaliste c:. valor s . 

Les nafiste s sont les r oyalistes qui ont tir( les leço~s de ces échecs 

et qui ont r~fl~chi sur les conditions modernes de la prise clu pouvoir 

Nous sommes peu nou breux, otis il ne f aut pas être cent mille pour 

conquérir l'Gtat, l'cxenple ~e de Gaulle et celui de Giscard d ?~staing 

nous en convainquent . CO!.:lne lia ·i:rèsbien eXp~qué l':onsieur Foniatm·,s ld. G.ans 

un l ivre r 6cent, prendre l e pouvoir dans ce è:.e r nier quar t du ZXèce siècle 

est possible à cor.dition de savoir r &unir trois C100ents indispensables . 

I - Hpersonnal isa tionil t r ès poussÉe du ca ndidat . 

2- constitution· d Vun Zt a t l.il jar de qual i t G •. 

3- oise en place cl fun r:!ouvenent de cadres bien fomi:s et bien placé s . 

Illustration ~e cet te t héorie : de Gaulle + 2tnt 14jor ( ~ebré • • • ) + R. P. F. 

(en 1958 le ~_ . : . 7 . n 1 Gtait plu~ rien vu de l?ert ':"rieur) 

~utre exewple : Gisc~rd + ~tat ~ajar (? onia ••• ) + clubs ~erspcctives et Ré­

alit~s . 

Ceux qui nVant pa S c Ol:.1pr is Ç<.""'.. t ior.t aucune c r. ... :m ce è.i a r r iver (Parti Cor.lJ.u­

niste J Gr oupes ·Jr t: volut iolmaires" I Gninistes • • • ). 

Le pl us rlifficile est sa ros 0.oute de r~unir un :t'.::at La jor , le plus long de 

construire le oouvement de cadres . 3 nsuite la1ôpersonn.:l.lis.:l.tionSJ est ques­

tion de technique r~pideoent oise en oeuvre, le gorlfle~ent des effecti fs , 

en p&r ioàe Ge crise àevient autocatique. 

Voilà : vaùs en savez beaucoup sur le cm.lplot royal iste, nous vous en dirons 

plus encore une a utre fois . 
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LA 30II"l2E ' t ( ~ 

[PŒ I7CS0]@ (~ 
Cette soirée fut un succès pour- le Foyer. I l ~evait r.lOntrer /' ~ 

ses possibilités f~ce à une adcinistr ation cer tes sycpatr~san-I \, 
te , mais qui ~ettait en doute l es capacité~ de ces nouveaux. ~ 
~es _étudi ants . ét&ien~ venu en r.o~bre attirés par le r,OI.:1 j ' l \ ~ 
tie reYrac, ,Dal:S ausSl. pour souter.l.r le Foyer. --....../~-'-:.. .. ~~~ .... _ .-: 
Celui-ci ne no~s a ~as décu : . Por gar.is.:!!tion a ét é . pa: f :;.i te, ___ '~, ~ 
et l a sono vra.J.!.lent ~s œuva~se . r:ous .avons eu drOl.t a ~~ ~ / 
deux chanteurs e t un gr oupe . Le grou~e qui s c t ar ea"... ~: "":::l - l\ . 
d 'êt re angl:.is, c( cL.;.nt sa."1s doute à l'angl or.:ar.ie gér.&r ale . '"' ~ 
ct n ' (:t ânt peut- être qu tauver g:"!at il. c!!a.uifé l a salle avec ~-- \ 
beaucoup de br io et Pey.rac est arr iv(. .~~ 
Peyrac il r t:ussi .:. 'conqc.ér ir une st.l le qt:i ne lui ét ilit pas 1 j , 
entièr emed acq'.:.ise I&c.e s ~ il n ' a r..as tcuj o·.:.rs c o,":.!pr is se.s \ "-
r éacti ons : conIe t ous les public le public èe ::::ceaux r écl2.I:lait 
les ar:cl.ennes chansons qt:. 9il conrzissait . I I est cI ?nilleur c:.ôr.mge que le r este de son 

, soit i nconnu ca r il y ~ C(;~ i. ervt;ille:; cro"e la.:;,;::::::a :UV.Jr: et L'J-.CC9l'.D:xJU. 
ilravo , cloI'!c , ~o1.!r l e Foyer: quant à I!icolas Feyrac i l r.:.ot:.:; a montr e; qu 'il {,tait un grand 
chanteur c:.ont l e succbs est uér ité . 

Ul-l FOY.!I", J.C'.'I:? /; ' ~'J.' :.3 ~,:1;l]; À '4",,:JS!..J .. ';:"; Vl.err-'.'E:::: . 1. ::;C:".J:: neJ: I , v l .iJCI~ , I L ::: ' ORGJ..­
l!I':::E El' 3&.lJCc.m ... 9/.S' .. Tr~'!.'.s; i:-J'J.:' ':::Cl~_' .• _0: ~::!XS : -::;LU::J CIli,jj. , '_':~ .'S.E , l.ü::':I';;UE, J Ctt:':-
1!J-.L -cU7R.-,T J.. '.' C/'.1::: , CCI V.:;:. ':;l:C~ ~ï!.:J:.':; , G::'L..EES , ~:-:":: :I'.I.':rC.H': . J.J.I.3 ::E _F(/r~, 12 :UCI'i' Fl.,J 
E'JI.3 J...i'Jll.Z ·i,·CQJ .... :.r.. .::: ";hi;': LI . }'~.E ;:'CiJ/J.IlIE jj ' ;\,~ O'.J!l;:3 : IL ~'::' GUof.!...:' .. ' 1 . ~J.'OüS • 

furetir , espoirs, C:ésirs , r éê.lités : œ.i :SSO. Un :::,ouvcr.:cnt qui a eobr assf, t 01.:te une nation 
qui a poussé un. grél.nd PJ,..!. 30l. . ON ~'"'T ::ï. ::; :'EC Cl::EHS : cri Ge toute une jeunesse contre 
l e .3ystèr.e,œis aussi l n peur qui vous :pr enc:. pa r les t ripes,peur ô'e "If:O~·n " eur d'une 
soci~té qui G.evie!'!t i ncontrolable CO.'i::!:.:.:e une voi tur e qt:. i vient r!e per dre une r O!.le . 
r. Porigir..e , P hCC:-.e s?est cr {;6 ur:e ~ocH.té , se Pe~t façOlmee à sa euise, mais oaint c!'la.nt 
c'est e l le qui s'eopare de lui .C'est lliï e psi r e de cf~~ssures t rop pe t ites que l'on met 1 

encore pour fa ire bien. La belle id~e cu Progrès à l'ip1ip~ , la voiture, l e robot, l 'or­
dinateur ••• L?hotl:le per L sa consci ence c: t t;t :;e . l ~·.' .. C , 3·J JLCI.', :....~.JÛ : pl u!J c1 ' f,panoui sseoent 
~ns l e trav~il, les seuls oOocnt s de pcix sont pr i s par la T~IF. . ?~ur de- la solitude,l' 
c.è.olcsccnt qLi cl~ s qu ri l r cr tre · c i-:ez l ui r.!ct un disque, peur de la r Galité . 
i-Li :::~SO , c'es t aus:ü ce vieil hocr:.e ;;wec une belle ror j:>c bla nche ~ue j ' a i vu se f;ri r e 
::atr~quer . Conflit entre P :!-.c:.:'""l::e ee tO!..l.j ... t:r s et l' :'c:T...e Le C:ecain. ' . 
. P(;~J:.~ ::~. UC :";):-' , mai IS30 c ' est l es c :l.sseurs , le ~:.,é clans l z-. vitre de ln l .erc <:è,es, l es 
petits cons ':J.t!i d€:fil(":!nt ti.errièr e le è:rapc<lu r 0U[;e . I l s l'ont co:-.;.ris, ce l:.1ouvcr.~ent 
allait contre leur s int~rêts . C ~ -:: t .:.i t l' hœ:r.c face à L:.r:.C i:::age C:e l ' ho::r-e , l e paysan qui 
barre la ro,~~e av(":!c SOI': t r ::.c teur ct I ViL:.:lf:c Q' • .2 car e s:. J . !:; . c!e",,-r:t la ?ol!rse •.• 
I~SO J celc ré !Jter~ pour Les caoaraGes la r~volte ~c la Lib~rt~ Jet ils Giront ~ l eur s 
petits cnfar.ts . J ' ai fai t j l.I 19::'13. : IIvoilà ur.. brave" . ' 

rolll ILC~VOIll GM~'UIT;"j::...l'T L;; Bl iL S1JL'L nOYIWISTL " LA IrOUV:.;LLJ.; ACTION 
FR .HCAn r.L.! " l?.:...lm. ': .. HT Uî..:UX dOIS RJ1i1PLI SS:';Z .... 'J' !ll.JNOrLZ Œ COUPON CI DBSSOUS 
NOJ.! 

:~kE 
N. A. P . 17 HUI: DBS l'BTITS CHflliPS PA!:IS 75001 
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fJous avons pm:lé dans l e à..e::onie:c nu:!éro ci~ f'!J..F ... ur.iversit lf de la situation de l' é­
tudiant victime d'une sélect ion f~rc~c et prérar~ à accepter la queue basse toutes les 
déceptions q'.le l ui p:-uoet SO:l c.ut::,éc d:lw l a Scci ét f Industr ielle. 

lA SOLUTIOI! ? ' 
A. première vue çe peut pa:-q,'1tr e , C:tonn.ant:, œis tau;; le oon1e ln COD.ll<lit. Edgar F<1.ure le 
premier quand il a inst .:U'.!'é la frunr:use "p::.rticipation'~,.. 
La ~olution C' ~Dt ~~ effet l ' intégr~tion da l'&tudi~nt dans sa faculté gr§ce à sa par­
ticipation à la l:c3ticn è-e lfUw,vr"rslté .. fur on ne s'intègre qu'à ce dont on est res­
ponsable . Et pui:;,_ q'Ü nieux que !.!étu,dian.,::. peut s e souci e. c,l~ son propre avenir et ten 
ter de Je prép.:lr-:::- y FER.sOt!I lZ bien entendu 1 

La forc9 de cetf:e évidence a ~Cin,; obU gêi l e Gouven).eJ:lent a instaurer la participa­
tion de dél égués f~ u~nts à dc~ con3clls d?U.E.R ••••• mais rien n'a chang& car il ne 
s'agissait que d'une s'~~t~a cac~di~e 1 

Lors des derni..èrB 8: él e:::'.ions '.J.:J.i7ers:i..te.i1'f!S cIe" m f istes pouvaient écrire dans un 
t r act: u • •• LeJ COU3 r:.i.J.::> d.1 U .E~R6 n~ f;èr cnt p <l;:l l'éellr..oent r...BS intérêts, ils se bor­
nent à gér er des crédits dClnt il ne :; ~:1t paG !.~~trcs, l'Et :\t intervient à tous les ni­
veaux de fitw;nc~t.rrt ., tI r. pr ccéhlrc 1:.udgét c:.irc , d~ vérifica.tion cocptable .Le pouvoir 
du conseil ::;e l i.oite à de~ cha:.:: ';U g":'w-e ~ ftxe4~ le na::lbrc de car..uel s de Droit Civil 
qu'on achètera. au dft:riI:lE.n": dr::::::: mr:~el!t li:, iJ _~oit Iv:!tri.ni::.:trat:if. • 
Il f audrait aussi, ,ü..-:l er- de k ""(;Ju te p~.:" :r~n:.::e du r.ccte".l7." <PAcadéoie qui est pour les 
~onseils uniYers i.t~u'€..;;; \";.i) (IUl e ... r: un p ... ·6f r::t. r ... u ...... SO:l conseil génériÙ • 

. !-:.ai s , ofue si C C;] con:cl:J o.-.-.:l:l ünt. l::l~ i ncl.épc::.1c.:!ce qcelc onque, il ne f audrait pas ou­
blier qufils sep<1ie:r:;. die": ?'"o i.'z··- r.:;~ p;,ofs ~ui trop :::; ouvent se moquent de l'avenir des 
étudiants et ne pcn'" p.t:.-:- quvà =-",'.:::' $ a::ltitions per.soru:elles . 
Et, s i n ;l.,'t d":1:' j~ù.:' :1J,·~'," ·; c:i·. "'"l:.. Tô:Œ fO:-- i.J':: - d.:.n.3 ces conseils', ce ne sont pas les can­
didats de ces électioll!.; çu"i. pO"Ul""'r a:i.c.n;; fai..r-a Gntcndr~ r.otr e voix~ car tous ces candi­
dats cOIl!lid~n.ut les C1 lJr'i....;. ."!. r. L~ co~e ll.., LOYENo !:,..J. ccnquête ne l'Université n'est pour 
eux qU'ûne éte.ps dan.:: ::>. (",C:'1\~t;:te ~u COi. :-. ·zr'nzm~nt o 
tH L'.iJ)l-Œ.l"JISm.'rxOl!, Hl LEJ ?RCFS) 1;I LES .11t1JÜIct..Tt. NE 3'Iln·i3F ... ~~ A L' ;'1Wmm. DES 
ETUDIJJfl'3-nm!V1DlIS ~ TI 

Al ors ., il f~udr.J. ':'t .;. ·..;I:.':'~F t!)L:", !..'EJ Je:c.1 ~. le~--: pl cce. PœttCl..uoi par exeople, les 
profes seurs &ont .. ils pl •. _, .-:.o.-.:~reT:~ dan3 1.::<; ccn3~-ib.d 1 acl.oi.uis.:.:rc.--:-- i on que les étudiants 
ettt-mêlUe3? Pout""quc..:. q:..:..~:Lqc~ t: ~:.t.."U:.ts c :-!:r.i.1.:.n:Î..s!;ec: r 2prCsentent-ils t ous les étudin.nts ? 

Ils suffit c~:: po:;er cr.:: ques~ ... :'.oI"''''': de c~ genrz pou.-r entre;;-oir l e systèDe pour lequel 
il faut lutte:!' ~ 
Dans ce syatèo~ h .1 ,:~~i.::t:-.;-_J s '::!"E..: e:.tt P:'ÜICS p~r les &tuc!i.ants ~ les professeurs et les 
employés qui. so;-;~; çcn:: t.r~0s l,a.::" 1 :.":1, c;e;; tion cie.:i f acultés> l(ai s l es étudiants auraient 
une vou pr époncZ O:':'!lte c.:;..!' ils .Gan t l e::! preoi.el's intej :ssés . Pr~sents dans l es conseils 
étudiants de b&~n, ila é~aic~t c!es délégués (responsabl es devant leurs électeurs 
avec mandat imp~ratif ) ch~rgés ~e particir-e~ à la pri se des dfcisions aux conseils 
d 'adninist ntion,. ~ 

HOllS ne p Oll.O.:u: :.-~pr- .:-l('r e:::l è.ft.:lil " f.:lute de pl ace, t outes nos propos itions pour 
l'Université de w!"....1..i..no Uou::. ne feI"O!lS que r ésuc.cr, pour f a ire cODprendre nos intentions 
nos i dées Gur l~ fim.r.r. cœ nt de::. fa·;ultC::> .. 
Il '::ubvention p~:r' j.~a rC~.on.:: fort.~s , f r uits d'une vér ita ble d~centralis<ltion (les ha­
bitants de le. récton 1Alrticik'~r.~ à ).J. -.-i.e et à 1<1 gco t i on de l eur université ). 
2/ Un pc.triaoine pr~p~e conc&à6 p~ lYEtat , l a r égion, des assoc i at ions et des parti­
culiers . Ce p.::.t i"b(jL:~ est eé.r6 ::ml.' l e consrdl cl'o.d!..-u.rü.stration de l'ur:iver s ité régio-
m I e (où l es ét:udiE..~1.ts ont "vi.:~ IJ·:{;rnr:clLra.nt e. ) . 
3/ Subventio!.'l gouv(:!!'netre n~.a.13 ti-:: i:inée à cocpecse::;' les déséquilibresr Cgionaux. 

hins i l es ét udi.:"!.nts g~ent véritahleoent intégr és dans une Ur~versité qu'ils con­
tt.bueraient à gélcr: 'l en U~~versitCs.:i t intégr~aient d.:lnz leurs r égions et renouenient 
avec la vie . 
On peut pens~r que c '?t~ ..;! UrJ.wl ;...:..té gér (;e paT l es gens concerné s s ' a t tacherait pl us à 
t r ouver des dé:bau~hé::; p,",..tr se:; 6tnè..ic"'.nt s que notre gieantesque Universit é adr.!inistra­
tive. C'est Uo."1C Ô"..-l "1r!ce ,.!.:ais pc:.;:~, tcu:.her au gtiteilu c!e ces nes:üeurs i l ne faut rien 
coins qu'une rSrOLU'i'I 0N" 



( suite ) 

L.',hClŒ1e ;3~approcha d'elle, passe l e couteau sur son Œoi gt, l e sang perla, elle 

'n'avait plus 'la force "de ' s'évanouir .Elle voulait ~voir ce qu' il allait fcire . 

Le journal du soir qu'elle tenait dans la nain droite crissait sous la pression 

de ses doigts cripés .Elle n'eut p~s le t~ps de per.ser : il fit siffler son cQ~­

" '~ -' .-f' .. ~ .?\-t:7 (~ , 
"t . _ _~_~,,;;o.M ~ \ 1 \' .- - .' - (j' ~ \ 1 1 { ~ 1./ . > • ,\ j _ ...... lr , ~ 

~. /~r'~~ .·. 

teau dans l'air et lui trancha la gor ge • 

La fente n'était pas large, nais pr~fonde. , 
Le saP~ coulait à f lot . Dor a avait sur les 

l èvre un sourire ironique qui l ai ssait pen~ , -' 

ser à l'hoc::.:e que son cr:iwe Gtz.it · raté ~ 

Le regard de Tan f ut alor s attiré par l e , ' 

j ournal qui ét ait tacbé de la main mollc, ct 

( tcit venu faire cor.::J.e un petit toit à "c!eux 

pent es sur la botte à couture ~u'il lui a-

.". .' . ' vait offerte pour son d.er nier anniversaire . 

. .: '/ C-était " llation-Soir"et eo precière page.,on 

'a I1hoto d'un accident ·e voiture entre une cacionnettu_de laitier et une 

voiture de petite cylindrée un gr and titre : " LE PRESID:iJIT EST kŒl'". Les in-

formatio~sur cet événement tragi que 6tai ent en page 3, 4 et 5. 

S'étant empar G du j ournal Tom conI'J.ença à lire un bout d ' o.rticle intitulé : "LE " 

CIQ:F JE L' CPPQ3ITl t;U Fi_Il' ü ON .i)Z :h ~K'!.SOI.fllE 1. !i~ F?JJJCE", mais l'aband.onna aus ­

~it8t pour par cour ir .la page 4 zébrée de titres to~s plus énorces les uns que 

i es autres : "Œ:.r :::E DE L 'Z'I.'j.T", " Il-. lJ.JC~n'Z DISQ"illDlr.&.!.''', "L'J~-UI.EE :J!VlSEEt', uLES 

SY1ID!CI~T':; ATT'illfù31IT" , !tU; KWIST?.E JE LtII!,"~"~.I :l:tr.~ Fr..I'.L~ ]J :~Cr.:m Li.. J..:P. I':;Ol1 DE U. 

J.h.DIO :Œ:.ELLEu ••• . 
J .. insi pendant qu ' :Ü commetta i t t r anquilcment son petit me~e cr apuleux Tom avait 

ignor~ que la France ' basculait dar~ une crise sans précé~ent d' où pouvait sortir ' 

toutes les r évolutions, guerres civiles , et dictatures possibles. 

C~~nt avait- on pu en arriver là ? Ce n' Gt~it ~ourtant pus la precière fois qu' 

un ·t r éisident de la ·,p,6publique prC:fcr a it cot: .i- '.L.r les petites fer<ll!'.es pl ut8t que de 

s',occuper de sa char ge . Ce n ' ét e.it pas ln première fo is qu'un Présiè.ent mourr ait • 
• '. . J 

' .. 
Ce n'. If t ait ~s la, pr eni.ère fo i s q'.:e l'J.sseL1blCe se liiscré-w.tait par des scanciales 

iDoobilier~.~~ue Ges gén6r aux pr ennent des positions politiques ne ' seoblait p~us ' 
-
~2Ptionnel •.• Les can i t 6s de soldats: Ct ait-ce sGrieux ? 

Dor .:t. '-q'.:.i garc:ait sor.. sourire figé et son r er;arè i.npe.ss ible ne semblait pas le 

penser . 1,.:ai s les fetl!".les ne cOLlpr enr.ent rien ~ la politique . 'i'OIJ lui r endit son 

journal qu'elle lais sn r etoolber avec i ndif fc!rence . I l C:tait ter.!ps de se servi r 

de: la procurat ion pour aller vider le coffre à la 3anque du Eord- Est avant Que 

le pays soit pûralysé par une vague de trèves . 
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